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Introduction

La plupart des ouvrages consacrés à la photographie expliquent comment
obtenir de belles images. Si un des objectifs de ce livre est d’aboutir à l’obtention d’images de qualité professionnelle, il vise principalement à étudier les
possibilités de votre Canon 750D afin que vous ne soyez jamais pris au dépourvu.
Rien n’est en effet plus frustrant que d’utiliser un matériel à 50 % de ses
fonctionnalités.
Une bonne connaissance d’un appareil photo numérique favorise la créativité.
En maîtrisant ses possibilités, il vous sera très facile de tirer parti de chacune des
fonctions, notamment les effets spéciaux et les traitements évoqués dans la dernière
partie de ce livre.
Comment ce livre est organisé
Ce livre n’est pas destiné à remplacer le manuel de l’utilisateur, dans lequel
vous trouverez la description, l’emplacement et l’utilisation de tous les boutons,
molettes, sélecteurs et autres commandes présentes sur le boîtier. Il propose une
approche différente, plus rationnelle, des diverses fonctionnalités de l’appareil
photo, ainsi qu’un accès rapide aux solutions des problèmes qui pourraient se
poser à l’utilisateur. Ces approches sont réparties dans quatre parties :
Première partie : Les notions de base
Tout au long de ce livre, nous aborderons des notions techniques bien connues
des photographes avertis, mais que le débutant doit impérativement connaître
afin de bien comprendre les explications fournies pas à pas dans les diverses
manipulations expliquées dans cet ouvrage. Le premier chapitre expose les bases de
la photographie qui existent depuis son invention. Le deuxième chapitre expose des
notions spécifiques à la photographie numérique.
Deuxième partie : Votre Canon 750D
Une fois que vous aurez compris les concepts photographiques des deux premiers
chapitres, le moment sera venu de vous familiariser avec les principaux éléments
de votre appareil photo : le boîtier, le capteur et la carte mémoire. Nous les
examinerons de plus près afin d’en résoudre tous les mystères.
Le dernier chapitre de cette partie est consacré aux fichiers d’image, autrement dit
à ce que l’on appelle communément « les photos ». Vous verrez comment gérer la
numérotation des photos enregistrées sur la carte mémoire ainsi que les formats
d’image. Mais surtout, vous découvrirez comment insérer des informations de
copyright – dans chacune de vos photos, dès la prise de vue, sous la forme de
métadonnées lisibles par quasiment tous les logiciels photo.
Troisième partie : Photographier avec le Canon 750D
Nous passons ensuite à la prise de vue, cette action qui commence par la visée, que
ce soit à travers l’oculaire ou en utilisant l’écran LCD du 750D. Puis nous passons à
l’instant décisif de la prise de vue.
Quand la lumière est faible, ou quand le soleil creuse des ombres très dures, le
flash est utile pour apporter l’éclairage supplémentaire qui permettra de prendre
néanmoins une bonne photo ou de déboucher les ombres afin qu’un portrait, par
exemple, soit plus doux.
Enfin, nous verrons comment visualiser les photos sur l’écran arrière, les évaluer et
afficher de nombreuses informations techniques.
Quatrième partie : Les fonctions avancées
Le premier chapitre de cette dernière partie s’intitule « Régler la lumière ». Il ne
traite pas de l’éclairage de studio, mais des réglages ayant une incidence directe
sur la qualité de la lumière parvenant au capteur. Vous apprendrez à corriger
l’exposition de diverses manières pour éviter de « cramer » les parties les plus
claires de l’image, ou récupérer du détail dans les ombres denses, à travailler en
mode créatif, et à appliquer des effets artistiques aux images.
Le Chapitre 14 s’intéresse à des opérations un peu isolées, comme le
redimensionnement et la rotation des images, ou bien encore le recadrage.
Un chapitre est réservé aux fonctions vidéo de l’appareil photo. Enfin, le dernier
chapitre explique comment exploiter les fonctionnalités Wi-Fi du 750D en le pilotant
avec un smartphone ou une tablette.
Les différentes manipulations pas à pas se suivent dans un ordre logique. Vous
pouvez donc fort bien lire le livre du début à la fin et faire ainsi le tour des
possibilités de votre appareil photo. Mais si vous recherchez des informations
concernant un point précis, ou la solution à un problème, recherchez-les plutôt dans
l’index. Il vous indiquera la ou les pages où vous trouverez la réponse.
Quelques présomptions hâtives
Dans ce livre, nous présumons que vous avez pris la peine de lire le descriptif du
manuel indiquant où sont les principales commandes et boutons, le ou les écrans, et
à quoi ils servent.
De même, nous n’expliquons pas dans ce livre comment mettre l’appareil photo en
marche et l’arrêter, comment changer un objectif, la batterie ou la carte mémoire.
Ces opérations relativement simples sont elles aussi décrites dans le manuel de
l’appareil photo. Informez-vous notamment sur le déverrouillage des barillets et des
molettes.
Les pictogrammes
Ce livre est truffé de pictogrammes. Ils attirent l’attention sur différents aspects du
sujet traité :
[image: ]Ce pictogramme signale un conseil ou une astuce qui vous permettront de mieux réussir vos
photos ou d’améliorer l’utilisation de votre appareil.

[image: ]En revanche, celui-ci attire votre attention sur un risque susceptible de provoquer une panne
ou de provoquer la perte des photos. Il est heureusement assez rare dans cet ouvrage.

[image: ]Ce pictogramme indique des informations techniques. Même si vous n’êtes pas féru de
technique – ou plutôt, surtout si vous n’êtes pas féru de technique –, vous avez tout intérêt à
lire ces paragraphes. Sans vous en rendre compte, vous acquerrez ainsi le bagage technique
qui fera de vous un photographe averti.

De nombreuses icônes agrémentent le texte. Elles facilitent l’identification des
boutons et des menus que vous utiliserez dans les manipulations pas à pas.

Première partie
 Les notions de base
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1
 Les principes
 de la photographie

Qu’est-ce que la photographie ? Vaste question ! La photographie s’appréhende de deux manières : technique et esthétique. Si l’aspect technique est
objectif, l’aspect esthétique reste à jamais subjectif. Toutefois, cet aspect esthétique
est immanquablement régi par des règles techniques que le photographe pourra
transgresser à loisir dès lors qu’il les maîtrisera parfaitement.
Donc, techniquement, prendre une photo consiste à faire entrer une certaine
quantité de lumière pendant un certain laps de temps à travers un objectif afin
d’imprimer un négatif ou de former une image sur un capteur numérique. Vous
aurez donc compris que le principe photographique reste identique en argentique et
en numérique.
L’équilibre entre la quantité de lumière entrante et le temps pendant lequel elle
pénètre par l’objectif va déterminer l’exposition de votre image. En d’autres termes,
c’est ce rapport étroit entre quantité de lumière et durée qui va définir une photo
correctement exposée ou non. Ainsi, pour former une image, le photographe
utilisera trois fonctions de son appareil :
• L’ouverture : Son diamètre est réglé par le diaphragme, un ensemble de lamelles
mobiles situées dans l’objectif. Plus le diamètre de l’ouverture est grand,
plus la quantité de lumière qui pénètre est importante. À l’inverse, lorsque le
diaphragme est fermé – il ne l’est jamais complètement – l’ouverture est petite,
limitant ainsi la quantité de lumière.

• La vitesse d’obturation : Correspond à la durée pendant laquelle le capteur est
exposé à la lumière qui pénètre par l’objectif. La vitesse d’obturation s’exprime
en secondes et millièmes de seconde.

• La sensibilité : Il s’agit de la sensibilité du capteur à la lumière. Celle du capteur
est constante. Pour l’augmenter, le signal électrique émis par chacun des points
formant l’image – des photosites, en langage technique – est amplifié.


Lorsque ces trois réglages sont correctement effectués, le capteur reçoit la quantité
de lumière nécessaire pour produire une photo correctement exposée. Il reste alors
à régler un dernier paramètre :
• La distance : Elle s’étend de la lentille frontale de l’objectif jusqu’à un plan sur
lequel ce qui s’y trouve – généralement, le sujet – est net. Ce qui se situe en deçà
ou au-delà de ce plan de netteté est plus ou moins flou.


Toutefois, l’avènement des technologies numériques a profondément modifié la
donne photographique en ce sens où un appareil photo moderne est devenu un
véritable petit ordinateur capable de s’adapter aux conditions de prise de vue les
plus extrêmes, voire de corriger les images ou encore de leur appliquer des effets
spéciaux jusque-là réservés à des logiciels sophistiqués.
Si la réussite d’une prise de vue a été largement facilitée par l’implémentation
informatique au sein même des appareils, seule une bonne connaissance de votre
matériel vous permettra de faire œuvre de créativité basculant ainsi votre activité
photographique traditionnelle dans une certaine dimension artistique.
L’ouverture
L’ouverture d’un objectif, que nous venons d’évoquer dans l’introduction de ce
chapitre, se règle de deux manières :
• Avec la bague de diaphragme de l’objectif (Figure 1.1). Elle est crantée par
tiers de diaphragme sur les objectifs de bonne qualité, et parfois par demi-diaphragme seulement sur les objectifs très haut de gamme.
[image: ]
Figure 1.1 : Un objectif dont l’ouverture s’étend de f/1.4 à f/16.
Elle a été réglée à f/5.6 à l’aide de la bague inférieure.



• En actionnant une molette placée sur le boîtier. La valeur est affichée sur un
écran de contrôle (Figure 1.2) situé sur le dessus du boîtier, ou sur l’écran LCD
arrière lorsqu’il affiche les paramètres de prise de vue, et où vous visualisez vos
prises de vue.
[image: ]
Figure 1.2 : L’ouverture – f/5.6 – est indiquée en haut à droite de l’écran de contrôle.



[image: ]Les valeurs standard du diaphragme sont 1.4 - 2 - 2.8 - 4 - 5.6 - 8 - 11 - 16 - 22 - 32…
Paradoxalement, plus la valeur du diaphragme est élevée, plus l’ouverture est petite, comme
le révèle la Figure 1.3. Par exemple, à f/2.8, le diaphragme est beaucoup plus ouvert qu’à
f/11 ou f/16. Cette inversion déroute les débutants.

[image: ]
Figure 1.3 : Les valeurs d’ouverture du diaphragme.


D’une valeur de diaph à une autre, la quantité de lumière qui pénètre dans l’objectif
double, ou diminue de moitié. Cette notion de moitié et de double existe aussi pour
la vitesse et pour la sensibilité. De facto, il sera plus facile d’obtenir une exposition
correcte du capteur, soit en agissant sur la vitesse d’obturation, soit en modifiant la
sensibilité sans agir sur l’ouverture.
La vitesse d’obturation
La vitesse d’obturation détermine la durée pendant laquelle la quantité de lumière
définie par le diaphragme exposera le capteur à ladite lumière. Sur un appareil reflex
numérique comme le Canon EOS 750D, l’obturation est réglée par un obturateur,
c’est-à-dire un mécanisme qui laisse pénétrer la lumière de quelques millièmes de
seconde à plusieurs dizaines de secondes.
Voici comment se règle la vitesse d’obturation :
• À l’aide d’un barillet portant les vitesses usuelles. Elles sont indiquées en fractions de seconde. Par exemple, l’indication 250 équivaut à 1/250 s.


[image: ]Ce type de barillet, illustré à la Figure 1.4, est absent de la plupart des appareils photo
numériques.

[image: ]
Figure 1.4 : Un barillet de réglage de la vitesse d’obturation.

• En actionnant une molette. La valeur est affichée dans l’un des écrans de l’appareil photo (en haut à droite, dans la Figure 1.2, précédemment). Il s’agit là de la
technique la plus répandue sur les boîtiers numériques.


La vitesse d’obturation se détermine en fonction du sujet photographié ou de l’effet
que vous souhaitez obtenir :
• La vitesse de déplacement du sujet. Pour obtenir une photo nette d’une personne se déplaçant lentement, comme un piéton, 1/60 s ou 1/125 s sont suffisants.
En revanche, pour figer un véhicule roulant vite, vous serez bien souvent obligé
d’obturer au-dessus de 1/1000 s.

• La direction du déplacement. À vitesse de déplacement égale, il faudra choisir
une obturation beaucoup plus rapide pour un sujet se déplaçant transversalement dans le viseur que pour un sujet se déplaçant le long de l’axe de visée.

• La distance par rapport au sujet en mouvement. Plus le sujet est éloigné, plus
son déplacement angulaire est faible, et plus le risque de flou de mouvement est
réduit.

• La longueur focale de l’objectif. Plus elle est élevée, plus le déplacement angulaire du sujet est important, et plus le risque de flou de mouvement est élevé.


[image: ]Comme nous l’avons expliqué avec les ouvertures du diaphragme, passer d’une vitesse
d’obturation standard à une autre double ou divise de moitié la lumière parvenant jusqu’au
capteur.

[image: ]Pour éviter le flou de bougé lorsque vous travaillez appareil au poing, vous pouvez appliquer
la règle dite du « 1 sur la focale ». Ainsi, lorsque vous photographiez avec une focale de
250 mm, la vitesse d’obturation ne doit pas descendre en dessous de 1/250 s.

[image: ]Les reflex numériques comme le Canon EOS 750D disposent d’un stabilisateur d’image.
En fonction de sa qualité et de ses performances, il peut faire gagner trois à quatre vitesses
d’obturation. Ainsi, dans des conditions de prise de vue où une vitesse de 1/250 s est
nécessaire, vous pourrez photographier au 1/60 s ou 1/30 s. Cela s’avère très utile lorsque
la lumière ambiante est insuffisante.

La sensibilité
La sensibilité est exprimée sous la forme d’une progression arithmétique – 50,
100, 200, 400, 800… – définie à partir de 1998 par une norme ISO. Là encore, la
sensibilité double ou diminue de moitié d’une valeur à une autre. Ainsi, lorsque les
conditions d’éclairage sont faibles, le photographe choisit entre ouvrir davantage le
diaphragme (passer de f/8 à f/5.6), une vitesse d’obturation plus lente (1/60 s au lieu
de 1/125 s), ou une sensibilité plus élevée (200 ISO au lieu de 100).
Sur un reflex numérique, la sensibilité se règle via un menu, ou via l’action conjointe
d’un bouton et d’une molette (Figure 1.5).
[image: ]
Figure 1.5 : Sur le Canon EOS 750D, vous devez appuyer
sur le bouton ISO tout en tournant la molette du boîtier.

[image: ]Qu’est-ce que l’indice de lumination (IL) ? Il s’agit d’un indicateur d’intensité lumineuse
qui agit comme un correcteur d’exposition. Il a donc une incidence sur le triplet ouverture/
vitesse/sensibilité. Il va permettre de compenser une sur ou sous-exposition sans modifier
vos valeurs initiales d’ouverture et d’obturation afin de permettre d’exposer correctement la
scène photographiée. Dans la pratique, un IL correspond à une modification d’une valeur à
une autre d’ouverture, de vitesse, ou de sensibilité. L’indice de lumination est souvent identifié
non pas par les lettres IL mais par les lettres EV (Exposition Values – Valeurs d’exposition).
Bien souvent, cette valeur varie sur une échelle allant de – 2 à +2. La progression du choix de
la valeur se fait en général par demi IL.

Mode Manuel ou Automatique
Tous les appareils photo numériques de moyenne et de haute gamme sont équipés
d’une molette permettant de sélectionner le mode de prise de vue Manuel ou
Automatique. La molette en question est illustrée à la Figure 1.6.
[image: ]
Figure 1.6 : Molette de choix du mode de prise de vue du 750D.

Il suffit de positionner la molette sur la lettre correspondant au mode que vous
souhaitez utiliser :
• M (Manuel) : Dans ce mode, vous réglez l’ouverture et la vitesse d’obturation.
Vous disposez donc d’un contrôle total sur l’exposition de vos photos.

• P (Programme) : Ressemble au mode automatique, car l’appareil photo définit
l’ouverture et la vitesse appropriées aux conditions d’éclairage. La grande différence ici est que l’utilisateur peut déjuger l’appareil en modifiant l’une des deux
valeurs. Dans ce cas, le système de mesure de l’exposition ajustera l’autre valeur
en conséquence. Par exemple, si le photographe modifie la vitesse d’obturation,
l’appareil ajustera l’ouverture en conséquence afin de bien exposer la scène photographiée.

• Av ou A (Aperture value – Valeur de l’ouverture) : Priorité à l’ouverture. Ici, vous
réglez l’ouverture du diaphragme, et l’appareil ajuste la vitesse d’obturation en
fonction de la sensibilité et des conditions d’éclairage. Cette option permet d’obtenir des photos créatives, car elle contrôle la zone de netteté de l’image, comme
le montre la Figure 1.7 (voir la section consacrée à la profondeur de champ, plus
loin dans ce chapitre).


[image: ]La lettre A ne signifie pas Automatique mais Aperture, terme anglais qui veut dire « ouverture ».

[image: ]
Figure 1.7 : La priorité à l’ouverture permet de travailler la profondeur de champ d’une image.

• Tv (Time value – Valeur de la vitesse) ou S (Shutter – Obturateur) : Mode Priorité
à la vitesse. Vous réglez la vitesse d’obturation, et l’appareil photo ajuste l’ouverture en fonction de la sensibilité et des conditions d’éclairage. Ce mode est privilégié par les photographes de sport (Figure 1.8). En effet, une vitesse d’obturation
élevée permet de figer le sujet en pleine action sans introduire de flou.
[image: ]
Figure 1.8 : La priorité à la vitesse est choisie lorsque vous souhaitez figer une action
(ici l’eau), ou bien faire œuvre de création avec un flou de mouvement.



[image: ]Vous pouvez également donner priorité à la vitesse dans le but d’introduire un effet de flou
de mouvement. Dans ce cas, vous choisirez une vitesse d’obturation faible pour un sujet se
déplaçant rapidement.

La mise au point
La mise au point est aussi importante que l’exposition puisque la destination
première d’une photographie est de montrer une scène facile à décrypter. Or, pour
cela, il faut qu’elle soit nette.
La mise au point est une opération qui consiste à régler l’objectif de manière à faire
le point sur l’élément de la scène devant être mis en évidence. Par exemple, pour
un portrait, vous ferez le net sur le visage. En fonction de l’ouverture et de la focale
utilisées, l’arrière-plan sera flou.
Depuis l’avènement de l’autofocus et ses améliorations, le photographe exécute
rarement une mise au point manuelle. Il fait entièrement confiance au système de
mesure de la netteté de l’appareil. Toutefois, il est important d’apprendre à effectuer
une mise au point manuelle, car l’autofocus peut être trompé par divers éléments
comme un grillage, du feuillage, ou encore un sujet décentré, comme dans la
Figure 1.9. Enfin, dans certaines conditions d’éclairage, l’autofocus ne parvenant pas
à effectuer la moindre mise au point, l’appareil ne peut pas prendre la photo.
[image: ]
Photo Bernard Jolivalt
Figure 1.9 : Un collimateur de mise au point permet de définir précisément la zone de netteté.

Voici trois techniques qui permettent de garantir la netteté d’un sujet décentré dans
le viseur :
• Appuyez sur le déclencheur à mi-course pour mémoriser la mise au point. Ne
relâchez pas le déclencheur et cadrez la scène telle que vous souhaitez la photographier. Enfin, appuyez complètement sur le déclencheur.

• Déplacez le point d’autofocus sur un autre collimateur, comme sur la Figure 1.9
ci-dessus.

• Effectuez une mise au point manuelle.


[image: ]Lorsque vous devez photographier un sujet se déplaçant rapidement, il est recommandé de
laisser faire l’autofocus. En effet, dans ce genre de circonstances, une mise au point manuelle
est difficile, voire impossible, à réaliser.

La profondeur de champ
La profondeur de champ est une zone de tolérance de la netteté qui se situe devant
et derrière le plan de mise au point, comme l’illustre la Figure 1.10.
[image: ]
Figure 1.10 : Le sujet situé sur le plan de mise au point est net. Les zones situées en deçà et au-delà
sont floues.

En théorie, le sujet n’est net que sur la partie qui se trouve exactement sur ce
plan de mise au point. Il y a ainsi un flou progressif devant et derrière ce plan. Les
éléments situés devant le plan sont de plus en plus flous en direction de l’objectif,
tandis que ceux situés au-delà de ce plan sont de plus en plus flous à mesure
que l’on s’éloigne de l’objectif. Toutefois, au-delà du plan de mise au point, la
progression du flou est plus limitée qu’en deçà.
On parle alors de profondeur de champ. On dit qu’il y a beaucoup de profondeur de
champ lorsque la netteté est quasi totale devant et au-delà du sujet sur lequel a été
effectuée la mise au point. Inversement, on parle d’une faible profondeur de champ
lorsque le premier plan et l’arrière-plan sont flous tandis que le sujet situé au plan
intermédiaire est net. Trois facteurs influent sur la profondeur de champ :
• L’ouverture du diaphragme : Plus le diaphragme est ouvert et plus la profondeur
de champ est étroite.
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